
Deux 6 cylindres 
Surpuissantes - Robuste» 
Confortables - Elégantes 

LA PRIMASTELLA 3 litres 
prestigieuse voiture " sport " 4 / 5 places, à haut 
rendement, aux accélérations rapide, à la tenue 
de route incomparable: 119 km» 8 0 2 d e m o y e n 
n e pendant 12 h. con- "JT" — âfSà^sàv^sà. 
sécutives à Monthléry. J f % ^ O t J 
Coud >nt. 4 portes depuis Jm%tWm ^m^sw ^sw 

Le Coach Primastella triomphe dans « , _ - . - . . » 
tous,les Concours d'Elégance. Fri 3 2 . 0 0 0 

LA VIVASTELLA 3 litres 
souple et confortable voiture permettant à 
5 ou 7 personnes d'effectuer les plus long* 
parcours à des moyen- _̂> m A . .*&. . & . 
ne, élevées 3 | #2QO "c» cievcej . 
Cond. int. 4 portes depvl» 

Tous les perfectionnements : botte de vitesses syn
chronisée, deux vitesses silencieuses, carbu
rateur inversé, débrayage automatique iroue 
libre), amortisseurs hydrauliques. Pneus super-
confort, nouvelles carrosseries "mixtes", glaces de 

sécurité, etc 
Vente « crédit avec le concours de lo D I A. C. 47 se. Aven. Hache, PARIS. 
Ien*eic,nements et essais à notre magosin d'exposition 51-53, Champs-Elysées. 

d nos usines à Billancourt et chez tous nos Agents. 

RENAULT 
LA-MADELEINE-LEZ-LILLE 

DOUAI • 
ROUBAIX • 

140 â ISO bouL do l a République 
115, rue do Paris 
boulevard Gambet ta 

Mgr RUCH A ÉTÉ ÉLU MEMBRE 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

MORALES ET POLITIQUES 

L'Académie des sciences morales et 
politiques a procède, samedi après-midi. 
à l'élection d'un membre libre en rem
placement de M. Jusserand. décède 

Au premier tour de scrutin, à l'una
nimité des trente-sept votants, Mgr 
Ruch. évéque de Strasbourg, a été élu. 

SANGLANTES RENCONTRES 
ENTRE MANIFESTANTS 

ET CARABINIERS EN ITALIE 

M. LEYGUES A TOULON 
M. Georges Leygues, ministre de la 

Marine, accompagné du vice-amiral Dar-
l.ia. directeur de son cabinet militaire 
et du capitaine de frégate Battet. son 
offlstsf d'ordonnance est arrivé hier 
matin à Toulon, par l'express de 9 h. 

Il s'est rendu à l'arsenal, où il a pris 
place dans une vedette du vice-amiral 
Moul t , pour se rendre sur « Le Lorrai
ne ». cuirassé amiral de la Ire escadre, 
où il a présidé une conférence avec les 
ofOoera généraux. 

ESTOMAC 
6 ans de souffrances 
3 mois de t ra i tement 
pour retrouver la sant-

Il n'existe pas une personne au 
monde qui souffrirait de l'estomac pen
dant six ans sans essayer de se soi
gner. C'est naturellement le cas de 
Mme J. G._, à Neuville-lès-This (Ar-
dennes), qui, après avoir successive
ment pris poudre, cachet, sirop, sans 
succès, en est arrivée au traitement 
naturel par les plantes E. Benoit. 
Son mari écrit : 

Vos plantes sont vraiment merveil
leuses. Ma femme, qui souffrait de l'es
tomac depuis six ans, a été guérie par 
votre traitement numéro 1. Une grande 
amélioration s'est produite la première 
quinzaine et la guérUon au bout de trois 
mois... 

Le traitement par les plantes E. Be
noit agit comme un véritable panse
ment interne des parois malades de 
l'estomac, ce qui explique des résul
tats si rapides. D'ailleurs, le traite
ment E. Benoit, qui diffère de tous 
les autres, peut'être adapté par cha
que malade à son cas particulier, quand 
il souffre, en plus de l'estomac de trou
bles du côté du foie ou de l'intestin. 

Le traitement est vendu 18 fr. la boite 
de 12 paquets, dans toutes les Pharma
cie* et à la Grande Pharmacie de France, 
rue Paldherbe. Lille ; Phi* Corbeau. Rou
balx . Ph" Dues, Cambrât ; Ph» Rohart. 
Douai ; Phl« Levy, Valenclennes ; Ph>« 
Ballleul. à Estalres : Ph>* Centrale et Ph» 
Raoul t. à Lens ; Ph» Taelet. Arre* ; Ph» 
Ladrlére. Dunkerque : Pb» Veniez. Calais 
Phu Carbonnel. Bapaume : Ph» Delanoy 
Hautsnont : Ph» Bartler. Armentlères 
Ph» Lecouvey. Maubeuge ; Ph» Masclef. 
Tourcoing. Ecrire au Laboratoire Elysée 
Benoit. 0, rue Barreau, à Asnières (Seine). 
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On apprend qu'une sanglante émeute 
s'est produite à Monte-San-Giacomo, 
dans la province de Salerne. Pour des 
raisons de caractère local, un groupe de 
300 manifestants se sont portés vers la 
maison commune en criant. Puis ils se 
sont rendus à la proche commune de 
Sassano. où Ils ont attaqué à coups de 
pierres et d'armes à feu les trois cara
biniers affectés au service d'ordre 

L'adjudant et un carabinier ont été 
blessés, ce dernier très grièvement. Les 
carabiniers ont fait alors usage de leurs 
armes, tirant sur la foule de nombreux 
coups de feu. Trois des assaillants ont 
été tués, quatre autres blessés. L'ordre 
a été plus tard rétabli et les responsables 
ont été arrêtés. 

Une nouvelle raffinerie de pétrole 

. Le 5 Janvier a eu lieu à Petit-Cou
ronne, près Rouen, l'inauguration de la 
nouvelle Raffinerie de ré' "Ole construite 
par la Société Anonyme des Pétroles 
Jupiter. 

L'inauguration a été présidée par 
M PINEAU, Directeur de l'Office Na
tional des Combustibles liquides. 

La matinée fut occupée par la visite 
des nouvelles installations et par celle 
du port pétrolier qui a dû être construit 
pour l'arrivée du pétrole brut et l'éva
cuation des produits obtenus. On don
nera une idée de l'importance prise dans 
l'économie nationale par cette Raffinerie, 
la plus moderne d'Europe, en remarquant 
qu'elle est susceptible de traiter annuel
lement 600.000 tonnes de produits bruts. 
La nouvelle installation réalisée en moins 
de 12 mois témoigne de l'effort consi
dérable accompli par la Société des Pé
troles Jupiter. 

Après la visite ci' l'usine, un cordial 
déjeûner a réuni les personnalités pré
sentes. A l'issue de ce déjeûner, 1 So
ciété des Pétroles Jupiter a présenté un 
film cinématographique tourné à sa raf. 
finerie de Pauillac. Cette second.' raffi
nerie construite en même temps que 
celle de Petit-Couronne a été mis-: en 
service le 1er Novembre dernier. 

M. PINEAU. Directeur de l'Office Na
tional des Combustibles liquides prononça 
ensuite quelques paroles donnant acte à 
la Société des Pétroles Jupiter de l'effort 
réalisé par elle. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

s» réuniront en Conseil de cabinet mardi 
matin, à 9 heures. 

Un Conseil des ministres se tiendra 
ensuite à 10 h. 30. à l'Elysée. 

SITUATION INTOLÉRABLE 
Quand le temps est humide, les dou

leurs occasionnées par les cors aux pieds 
deviennent intolérables. « Le Diable » 
enlève les cors en six jours, pour tou
jours. Mais attention !... Exige* c Le 
Diable ». 3 fr. 95. ttes phies. et à Eper-
nay, Phie Weinmann Dépôt à Lille, 
Phie Universelle, place Richebé ; à 
Lens, Phie Dieuzède, place J.-Jaurès. 
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LES FRAUDES FISCALES 

Trois des parlementaires inculpés 
ont été interrogés 

M. Ordonneau, juge d'instruction, a 
reçu, samedi dans son cabinet, trois 
des quatre parlementaires impliqués dans 
l'affaire des fraudes fiscales. Il leur a 
notifié l'Inculpation dont ils sont l'objet 
et leur a fait subir l'Interrogatoire 
d'identité H s'agissait de MM. Bchra-
meck, sénateur, qui a choisi comme dé
fenseur Me Lémery, sénateur ; Vlellard, 
également sénateur, qui a désigné com
me avocat Me Pierre Masse, et Pechin, 
député, qui a choisi comme avocat Me 
Lafarge. 

Le magistrat fera subir, lundi pro
chain, à M Jourdain, sénateur, le même 
Interrogatoire. 

M. DAUMIER A NICE 
M. Dalimier, ministre du Travail, est 

arrivé hier matin à Nice, n a Inauguré 
l'hôpital Pasteur et posé la première 
pierre de deux nouveaux pavillons et 
dans l'enceinte de l'hôpital qui est dû 
à son initiative, 11 a remis au docteur Ed 
Grinda. ancien ministre, la cravate de 
commandeur de la Légion d'honneur. 

A midi, un vin d'honneur a été offert 
au ministre, qui a prononcé un éloquent 
discours. 

SPORTS 
SPORTIFS, OU IREZ-VOUS 

AUJOURD'HUI ? 
FOOTBALL 

COUPE DE FRANCS 
A Reims : E.C. Lenaols contre P.O. 8e-

chaux. 
A Amien : Havre Athlétlc-Club contre 

Red Star Paris. 
A Touroolng : CAJ3.0. Paris contre 

B.C. Roubatx. 
A Metz : R.C. Strasbourg contre Amiens 

A. C. 
A Dunkerque : Excelslor Roubalx con

tre U.S. Boulogne. 
A Belfort : O O.C. Nice contre Olym

pique Lillois. 
A Rouen : U.S. Servannaise contre US. 

Tourcoing. 
Partout, coup d'envoi à 13 h. 48 

COUPE DES FLANDRES 
A Lomme : Lommolse Sportlve-O. Looe. 
A Lille : C.A. Lille-JA. Armentlères. 
A Leiennes : U.S. Lezennes-U.S. Roubalx. 
A Croix : A.A. Roubaix-Stade Madeleln. 
A Maroc] : O. Marcquois-A.S. Croix 
A Chérsng : ECA. Chéreng-S.C. Wat-

treios 
A Salom» : AS. Salomé-A.O.Thumerles 
Partout coup d'envol à 14 heures. 

COUPE D'ARTOIS 
A S«lnt-Pol : U.S.S.P.-U.S.C. Béthune. 
A Sallaumines : A.A.ES.-Arras Olymp. 
A Harnes : A.S.H.-U.S. Llévln. 
A Liévln : F.C.L.-E SA. Isbergues. 
A Mazingarbe : Etolle-Club-J.F. Mazin

garbe. 
A Annequin : F.S.A.-A.O. Grenay. 
A Drooourt : U S.D.-U.S. Dourges. 
Partout coup d'envol : 13 h. 15. 

COUPE DES JUNIORS 
A Valeneiennes : AS. Ralsmes-O. Lil

lois. 10 h. 45. 
A Orehiss : S. Héninols-OS.V. Condé, 

10 heures. 
A Toureoing : I.C. LUlols-S.O. Halluln, 

10 heures. 
A Wattreloa : -R.C. RoubeJx-S. Roubalx, 

10 heures. 
A Hazebrouok : R.C. Calals-U.S. Tour

coing. 14 heures. 
A Carvi.i : U.S. Llévln-S.C. Pivots. 10 h. 
A Bully : U.S. Bruay-OS. Avion, 10 h. 
A Ooullens : R.C Arras-Amlens A.C., 

10 heures. 
CHAMPIONNAT DU NORD 

A Avion : C. S. A.-C. Billy-Monttgny, 
14 h. 16. 

A DoulUns : R.C. D.-S. C. Abbevllle, 
14 h. 15. 

MATCHES AMICAUX 

A Fives : B.C. Flvots-Hakoah Vienne, 
14 h. 15. 

A Fourmiss : U-S.F.-CA. Valenclennes. 
14 h. 15. 

A Calais R. C. C.-Piimevères Paris, 
A Hénin : S. Héninols-U. S. P. Natan, 

14 h 15. 
A Valenoiennes : Entente « Ralsmes-

Valenclennes s-Entente e Denaln-Anlche ». 
14 b . Nord-P.-de-Calals 

Le Grand Gala de Lille 

Sybille est arrivé hier 
C'est donc aujourd'hui, uimancne, 

que se déroulera, au Palais Rameau, s, 
Lille, le fameux combat qui mettra 
aux prises le champion du momie 
Sybille et l'espow lillois Heiniz On 
voit tout l'intérêt suscité dans les mi
lieux pugilistiques par c«t évent oonv 
les répercussions sur la carrière du 
nordiste peuvent être considérables. 

Sybille, accompagné par son mana
ger. M. Henri Gral. de Liège, et Ait. 

A Armentlères 
(U.SS.O.T.). 

BASKET BALL 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

A Oigniss : C.AJ.O. Parls-A SS.B. Ol-
gnles. 

A Pont-à-Vendin : Havre A. C.-A. S. 
Vendtn. 

A Douai : PL. Havrals-F. Douai. 
A Liévin : A.S.R. Soua!e-U.S. Llévln. 
Partout, coup d'envoi vers 14 heures. 
A Wattrtlos : 14 h.. Ufolep-A.C. Wat-

trelos. 
RUGBY 

14 h. 80. 
BOXE 

A Lille : 16 h., Palais-Rameau. Gala de 
l'A.S Roubalx 

A Beuvry-lei-Béthuno : Champ, amat. 
du P.-de-C. 

A Sous-le-Bols : 14 .. Gala du C S P SB. 
A Wattrslos : 17 h. 30. rue du Moulin. 

Gala. 
A Haxebrouok : 10 h., salle c Hôtel Sé

raphin ». Gala 
A La Gorgue-Estairts : 10 h. 30, rue 

de la Meuse, Gala. 
A Annay-Mus-Lsni - Salle Druon. Gala. 

POIDS ET HALTERES 
A Roubalx : 10 h. 22, rue Jeanne d'Arc, 

fête de lUSAJt. 
CROSS COUNTRY 

F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

A Wattrslos 
cross populaire. 

10 h., stade A -Prouvost. 

C Y C L I S M E 

Après le Grand Prix Vandel à Lille 
Le* coureurs avant gagné un pris 

dans le grand prix Vandel du 11 sep
tembre 1932 et ne l'ayant pas encore ré
clamé, sont priés de passer au s-f-ge 
du C.C.S.M . 86, rue du Faubours-de-
Roubaix, à Lille, avant le 15 Janvier. 
Les prix non réclamés seront affectés 
à une prochaine épreuve. 

François SYBILLE 

Berg — lequel doit rencontrer Vande-
leene — est arrivé, hier, par le train dé 
Bruxelles qui entre en gare à 15 h. *•*. 
Il était attendu, sur le quai, par MM 
Bayard et Dubus, de 1 Académie des 
Sports de Roubaix, club organisateur 
du gala ; Gremaux, sous-déleguê de la 
Fédération Française de Boxe, et par 
de nombreux fervents du noble art. 

Après les présentations d'usage, ma-
nairers et boxeurs ont sauné leur hotei. 

En cours de route, nous avons ou 
l'occasion de nous entretenir avec le 
champion d'Europe et son dévoué ma
nager. 

Le t fighter » nous a assuré qu il 
était en excellente condition et a bon 
espoir de se débarrasser rapidement de 
son antagoniste. 

Quant à M. Grof. 11 est. lui aussi, 
plein d'espérance. Nous lui avons de
mandé ce rju'U pensait d'une rencontre 
Sybille-Dekonvn, pour le titre. Il pa
raît tout disposé a accepter ce match 
pour lequel il nous al laissé entendre 
qu'il avait delà été pressenti. 

Puis les belles nous ont quitté afin 
de remettre un peu d ordre dans leur 
toileite avant d'aller prendre un repos 
nécessaire. 

LE PROGRAMME 
Voici, d'autre part, le programme du 

gala qui se déroulera aujourd'hui •• 
Outre la rencontre SYBILLE-HE1NTZ. 

conclue en 12 rounds de 'i minu.es le 
redoutable champion espagnol YOUNG 
CYCLONE, qui fut ovationné, à Lille à 
l'issue de son magnifique combat de
vant Heintz, rencontrera le rude BOI 
TAERT et il est inutile de s'appesantir 
sur ce que va donner pareille reticon 
tre de deux battants foueeux et décidé» 
à l'emporter avant la limite. Tout pro 
nostic pour ce match est impossible. 

Ensuite, pour varier, le scientifique 
VANDEt EENE affrétera le challenger 
au titre national belsre des poids plu
mes • le Liégeois ALF. BERG. De plus. 
GEO WILLAM s'expliquera en match 
revanche avec KID MICHEL et les puis
sants poids movens GARRIEL MOTTE 
et W\LLE DENIS feront l'impossible 
pour s'imposer au veux du public et 
deg organisateurs. C'est un des plus 
rragnifiques programmes que nous 
ayons vus à Lille. 

L'ORGANISATION 
La location fonctionnera )usqu'à 13 h. 

a Lille, café de l'Hippodrome, 35 rue 
Nicolas-Leblanc (téléph 72.51',) ; & Rou
baix, au siège de l'A S R.. 41, rue du 
Chemin de fer (téléph. 37.41). — Pour 
les galeries, entrée derrière le Palais 
Rameau : pour les autres places, pren 
rire l'entrée principale boulevard Vau 
ban. — Ouverture des portes pour les 

LE R.C. DE ROUBAIX 
manifeste contre 

les exigences du lue 
Les dirigeants du R. C. de Roubalx 

ont terminé l'année 1933 non sans quel
que inquiétude. 

Contre toute attente, i avant-veille de 
franchir le seuil de l'an nouveau. Us re
çurent de l'Administration des Contri
butions Directes un avertisse .tient 
d'avoir à régler une cotisation de plus 
de 23.000 francs pour ,w» 

Impressionnés désagréablement, cela 
se conçoit, les membres du Comité Di
recteur du R. C. R. prirent Immédiate
ment contact et. au cours d'une séance 
extraordinaire votèrent la résolution 
suivante, qu'ils nous ont prié de vouloir 
bien Insérer : 

c Le Comité du Racing Club de Rou
balx, réuni en session extraordinaire le 
6 Janvier 1033. 

» Attendu que l'Administration des 
Contributions directes a adressé un 
avertissement au Racing Club de Rou
baix. en date du 30 décembre 1832, 
d'avoir à payer une somme de 22 320.20 
pour taxe sur les < Cercles, Sociétés et 
lieux de réunions pour l'année 1933 >. 

» Attendu que cette taxe est basée sur 
l'article 9 de la loi des finances du 
16 septembre 1871. qui a établi une taxe 
sur les c Cercles. Sociétés et lieux de 
réunions où se paient des cotisations ». 

» Que l'assiette en est réglée par l'ar
ticle 33 de la loi du 8 août 1890 : c La 
taxe est calculée à la fois sur le mon
tant des cotisations et sur le montant de 
la valeur locative des bâtiments, locaux 
et emplacements aiTectés à l'usage de 
l'établissement ». 

» Que la loi de 1871 a exempté de la 
taxe les sociétés de bienfaisance et de 
secours mutuels, ainsi que celles exclu
sivement scientifiques, littéraires, agri
coles, musicales, dont les réunions ne 
sont pas quotidiennes 

» Que la loi nu 5 août 1874 a ajouté a 
cette liste : 

» Les sociétés ayant pour objet exclu
sif, des jeux d'adresse ou des exercices 
spéciaux, tels que la chasse, les sports 
nautiques, exercices gymnastiques, jeux 
de paume. Jeux de boules, de tir au fusil, 
au pistolet, à l'arc, à l'arbalète et dont 
les réunions ne sont pas quotidiennes 

» Attendu que l'Administration des 
Contributions directes semble avoir ap
pliqué cette taxe, considérant a tort que 
le Racing Club de Roubaix tient des 
réunions quotidiennes 

» Le Comité. 
» Tout en réservant tous ses droits en 

ce qui concerne l'année 1933, et dans le 
but d'éviter toute équivoque pour l'an
née 1933 

» Décide : 
» De suspendre toute activité du Club 

entre le huit janvier mil neuf cent tren
te-trois à minuit et le onze janvier mil 
neuf cent trente-trois à minuit 

» Suite à cette décision, les portes du 
Parc Jean-Dubrulle seront fermées entre 
les dates fixées ci-dessus et les membres 
du Club n'y auront pas "ccès. 

» En conséquence, le Comité porte à 
la connaissance des membres que : les 
cours de préparation militaire, cours 
d'éducation physique, les entraînements 
de football et de basket-ball seront sus
pendus pendant cette période. 

L'activité de 'a section de tennis étant 
arrêtée de fin octobre 1933 au V avril 
1933, U n'y a pas lieu de prendr de me
sures spéciales oncemant cette section. 

Afin que nul n'en ignore, copie con
forme de la présente décision sera adres
sée à : M. le ministre de la Guerre ; 
M. le ministre des Finances, M. le sous-
secrétaire d'Etat à l'Education Physique, 
M. le général commandant la première 
région, M le colonel directeur de la Pré-
l ration militaire et de IX O. R. (sous 
couvert de M. le général commandant la 
première région), à MM. les présidents 
des Fédérations françaises. 

Le président : Raphaël PORISSE. 
Pour copie conforme : 

Le secrétaires : G. DESREMMIEUX. 

Une table radiante 
pour le chauffage 

un réchaud 
pour la cu is ine 

en un seul appareil 
création de 

TITOLANDI 
Fonctionne à l'essence d'auto, 
sans pompe ni pression. 
N e d é g a g e ni odeur ni fumée. 

Ne dépensa que 12 centime» de l'heure. 

GARANTI INEXPL0SIBLE 
M règle comme te gaz 

unique au monde 
Prix complet . . . . 1 5 0 fr. / / est vendu 

10 jours à Fessai 
Demandez le cata logue gratis comportant 
les nouvelles créations sensationnelles : 
"Four-cloches", Réchauds et 3 0 beaux modè
les de Lampes Tilo-Lanoil et suspensions. 

É". TITO-LANDI 
38. boulevard Henri-IV, Paris-4* 

L'EQUIPE AUTRICHIENNE 
HAK0AH AU STADE VIRN0T 
Le grand match Hakoab, de Vienne, 

contre le Sporting Club Fivols a u u 
lieu ce dimanche, à 14 h. 15. au Staue 
Vlrnot. 

Hakoah, l'un des plus grands clubs 
Autrichiens tient la grande vedette S 
Vienne et est mis sur le même pied <jue 
les Admira. First-vlenua. Rapid, c'est-
à-dire, les quatre prands clubs qui se 
disputent chaque saison le champion
nat et la suprématie dans leur pays. 

De toutes les équipes étrangères'qui 
louèrent en France pour les fêles de 
Nouvel-An. c'est de loin les équipes 
autrichiennes qui laissèrent la meilleu 
re impression et parmi elles le Hokoah 
s est signalé tout particulièrement en 
triomphant de Marseille. Rennes, et 
Tourcoing, par des scores impression
nants. 

En se rendant eu France. Il y a trois 
semaines, les Viennois rencontrèrent 
l'rania. de Genève et les Suisses durent 
s'incliner par 4 buts 4 un. 

Pour les Lillois qui connaissent la 
valeur de l'Urania. ce résultat paraî
tra stupéfiant et on peut se demander 
avec anxiété Jusqu'à quel point le» 
Diables Bleus pourront résister à une 
telle pleïade d'as du ballon rond. 

Espérons que le bel effort des orga
nisateurs sera encouragé par les nom
breux sportifs. 

A Paris, Hakoah de Vienne 
et C A. de Paris, match nul 0 à 0 

Ce match amical fut disputé, hier, 
sur le terrain de Charentoiineau, devant 
environ deux mille personnes. 

Malgré la boue, il fut quand même at
trayant, et seule l'efficacité devant les 
buts ne permit pas aux deux te^ims 
d'ouvrir lu marque au cours de la par
tie. 

Oignies - 0 . Lillois Amateurs 
Ce dimanche, à U h. 15, le stade vic-

tor-Boucquey sera le théâtre d'une ren
contre très intéressante entre l'A.su. 
Oignies et l'équipe 1A amateurs de 
l'Olympique Lillois. 

Oignies est une de nos belles équipes 
de promotion d'honneur. En champion
nat, elle ne dut s'incliner devant les 
leaders, le S.C. Aniche, que de 2 à 1. 

En coupe de France, Oignies élimina 
le R.C. d'Arras et ne fut battu par le 
Racing Club de Paris que par 4 a U. 

Son équipe, très athlétique, composée 
de joueurs connus, aura la composi
tion suivante : Leraaire ; Johaut, Mie 
careck C. ; Delacourt, Mielcareck F.. 
Sternal ; Schouterden, Tel, Caron. 
Krupka, Klemene. 

Celle de l'O.L. sera formée parmi les 
éléments suivants Deloose, Vande-
velde, opata, Lutterlock, Januszeck, Ro-
semblat. Baratte, Schellens, Luorez, 
Wattrelos, Lottin. 

On a donc l'assurance d'une belle 
partie très disputée. 

T I R A L ' A R O 

.L'ALMANACH da JARDINIER 
mmirt—* gratuitement DST lea GRAtNIERS 

•LPUHtr. t jmirji, m, HH'i"!' T'W 

DEUX CRANOa T I R S , AU STAND 
DE LA MARNE, A L ILLE 

La société • Stand de la Marne » 
(tir à la perche couverte), rue Guslave-
Delory. a Lille, organise, pour les 
dimanche 8 et lundi 9 janvier, deux 
grands tirs, de 3 h. à 6 h. Dimanche 
8 janvier, coq 150 francs, première et 
deuxième poules à 75 francs, première 
et deuxième cailles à M) francs. Avant-
dernier oiseau abattu 40 francs : der
nier oiseau abattu, 60 francs; ?0 oiseaux 
à 25 francs. Au 41* tireur, un oiseau 
de 25 francs en plus par chaque tireur. 

Lundi 9 Janvier : coq, 200 fr. ; pre
mière et deuxième poules, 100 francs 
chacune ; première et deuxième caille, 
50 francs chacune ; avant-dernier 
oiseau abattu, 35 fr. ; dernier oiseau 
abattu, 40 fr. ; 5 primés à 25 francs ; 
20 oiseaux à 20 francs. Autant d'oiseaux 
que de tireurs ; les oiseaux de prix 
compris, moins lî . Il y aura de très 
jolis panaches sur les honneurs. 

CHAMPIONNAT MILITAIRE 
DE FRANCE 

H I P P I S M E 

Courses à Vi 

places prises à l'avance, à 3 h. 15. — 
Bureaux à 3 h. 3>>- — Premier combat 
à 4 h. 30. — Prix des places : Rings. 
40 fr. ; premières, 22 fr. ; secondes. 
16 fr. : troisièmes, 1» fr. : galeries 7 fr 
— La salle sera bir-n chauffée et la visi
bilité est assurée à toutes les places. 

1rs COURSE. — I. KsnSéon (Ph. Kochi 
g. 25.50. p 13.50. — 2. Hortensia ITI (Lsbou-
chsr) p. 2.50. — S, HorteoUus (S. Btrna-
dtn) p. «.00. 

Pas couru i Hérode. Harreleur II. Has-
paren;. Harlay III. Heaume. HeMor II. 
Harkoff. Halte-la. 

8e COURSE. — 1. Gin»! III (P. Forclnal) 
g. 19.40, p. 7.50. — ï. Goéland II (Veraelel 
p. 109 oo — 3 Granvllle II (Butu) p. «0.90. 

Pas couru : Galbeut>e : Gournay ; Gtr-
gentl O ; Godlsson ; Gigolo III ; Guitts ; 
Grabucha ; George tbe Great. 

la COURSE — 1. Hyagnls (R. Céran-
Msillard) g. 15.00, p. S.oo. — 9. Home vara 
ville 'Ph Hanse) p. 10.50. - 3, Haguenau 
'M Dejean. p. 9.50. 

*e COURSE. — 1. Halporta D (Bégou) g. 
M.00. p. 14.50. — 3. Hautefond (X. Bernadtn) 

«50 — 3. Hallali rv (Carré) p. nsù 
Pas couru : Haute Ecole : Hske ; Hudson 
5e COURSE. — 1 Daet'fax (Carié) g. 70.00 
. 18.50. — 2. Florlta III (Vandenber») p. 

17.00. - S. Flrminy (P. Forclnal) p. 9.00. 
Pas couru : Fatima : Gano M ; Fleur 

d'Avril : F'.exanYllIe : Fragilité ; Fantaisie 
II : Empereur ; Espoir de Verfay : Brida ; 
Camélia III ; Feld : Etna Espoir du Logis 
Eclair V : Epicéa • Delna Wllkes. 

8e COURSE. — i. Glatlfrny (Dertérsy) g. 
il.5«. p. «.50. — i. Gigolette IV (A. Marte) 
p. 10.00. — Tous couru. 

Z f D 'AVIATION DE CHARTRES BAT 
110* REGIMENT D' INFANTERIE 

PAR 5 POINTS A 0 (1 essai transformé) 
A 13 h. 45, au terrain d'honneur da 

l'Un DM., devant une grande foule, 
s'est joué ce match. 

U mettait en présence, pour le chani-

Ïilonnat militaire de France de rugby, 
es fantassins du 110* et les aviateurs 

du 22« d'aviation de Chartres. 
Parmi les personnalités présentes, on 

remarquait MM. le colonel Pouraillv. 
commandant le 110* R.I. ; les comman
dant Vaucansson ; capitaines Choteau, 
de l'éducation physique ; Darrieux et 
le lieutenant Vallin 

L'adjudant Vince, qui a mis tant da 
cœur à la préparation de son équipa, 
présente le quinze dont nous avons an
noncé la formation. 

Ce sont les aviateurs qui donnent la 
coup d'envol. On note immédiatement 
un jeu rapide des équipes. Les fantas
sins, plus légers, sont plus vîtes que 
l'adversaire et marquent par consé
quent un léger avantage territorial. 

Après quinze minutes de jeu. les avia
teurs réagissent et. à la suite d'una 
belle descente des trois quarts, man
quent de peu un essai. 

On suit, peu après, des actions qui 
se déroulent au milieu du terrain, A la 
suite d'une mêlée, un coup franc est ac
cordé au 110». mats il ne modifia pas 
la situation précédente. 

Chartres se dépense encore et Lé
mery doit toucher dans ses buts. 

L'n coup de pied à suivre est donné 
par le lieutenant Herbaut. Une mêlée 
s'ensuit. Elle se produit a 20 mètres da 
la ligne de but du 22». 

On note au 110* un jeu assez fermé, 
tandis qu'au 22e d'aviation, on voit pra
tiquer plus ouvertement. 

Une partie splendide est effectuée à 
l'arrière par Lemery. * 

A la reprise, le Jeu reste actif, A la 
suite d'un coup de pied à suivre du 
Yung, l'arrière de Chartres loupe et 
c'est une touche sur la ligne de but du 
22» d'aviation, touche qui ne donnera 
rien. 

Les aviateurs se donnent alors de 
l'air et Lemery doit, par deux fois, tou
cher dans ses buts. 

On note, vingt minutes après la re
prise, une magnifique descente des 
trois quarts des aviateurs. L'essai est, 
à nouveau, manqué de peu. 

A ce moment, le jeu s'établit au mi
lieu du terrain et se déroule régulier. 

Au ilO», Lebas, Lemery et Herbaut sa 
distinguent à plusieurs reprises et l'es
sai chauffe pour le 110». 

Le 22* repart alors, mais rien ne 
passe. 

Plusieurs mêlées sont enregistrées 
près de la ligne de but du 110» et un 
bel essai du 28» est marqué entre les 
poteaux. Ce dernier est parfaitement 
transformé. La fin est slfflée peu après. 

Le 110* a succombé à la dernière mi
nute et de Justesse. 

L U T T E 

A U LIGUE DU NORD DE LUTTE 
AMATEURS 

Dans le but de perfectionner le style 
dn ses athlète», la L.N.L A s invité I* 
professeur officiel de la Pédénttlon Fran
çaise à venir faire des démonstrations, 
qui auront Heu le 16 Janvier, de 8 h. 30 
à 10 heures, salle du Gymnase. 33, rue 
Nationale à Marcq-en-Barœul. 
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IMOSÂ 
M I Geories SPITZMULLEI 

— Il me cache quelque chose, pensa-
t-il... Sûr 1 

Ensuite, tout haut : 
— Que pouvez-vous craindre d'une 

enfant ? 
— Enfant ? Elle a vingt ans... Et puis, 

elle se monte, s'exalte facilement : c'est 
une nerveuse, cette Mimosa, comme sa 
mère l'appelait. Elle peut être conseillée, 
aller à l'extrême... Pourtant, Je serais 
tout disposé à l'aider, à lui procurer 
une situation, même... Seulement, qu'elle 
ne m'ennuie plus. J'en al assez I 

— SI on l'éloignalt de Paris ? proposa 

— De quelle façon T 
— Ba lui trouvant quelque chose en 

province 
— C'est une idée.. 
— Vers quoi pourrait-on diriger cette 

Isoltne t 
— Je ne sais pas trop. Cest une pe

tite personne fière et ombrageuse, mal 
préparée à la lutte pour la vie. U n'y 
a pas grand'enose à faire avec ces pou
pées-là ! 

Stéphane hocha la tête. 
— Oui, elle sera difficile à caser... Tout 

de même, il y aurait peut-être un moyen, 
déclara-t-il après avoir réfléchi 

— Lequel ? demanda vivement Giva-
reL 

— J'ai une vieille tante qui habite, 
dans le Jura, un village près de Lons-
le-Saulnier Une tante que je ne connais 
pas, — nous ne nous sommes jamais 
vus, — mais dont je me dispose à cul
tiver l'héritage. 

— Ah I ah ! fit l'avocat, dressant 
l'oreille. 

— Je lui ai écrit récemment : elle m'a 
répondu : et. depuis, nous avons échan
gé quelques lettres très cordiales. Dans 
ja dernière, elle se plaint de son iso
lement dans sa campagne lointaine et 
réclame ma visite Elle me parle de son 
chagrin d'avoir perdu une dame de com
pagnie très chère, et des difficultés 
qu'elle rencontre à la remplacer Ne 
pourrait-on pas lui proposer votre Jeune 
fille t 

— Voilà la solution ! s'écria Glvarel 
en battant des mains. Excellente idée, 
ma foi I 

Mauregard, de plus en plus convaincu 
de la véracité de ses soupçons, songeait 
avec une satisfaction intime : 

— J'aurai ainsi la petite sous la main 
comme un otage contre OivareL s'il 
m'embête I Car U ne doit pas avoir la 
eonsclerce tranquille. 

Rayonnant, le gros homme alluma une j 
cigarette à son tour. 

— Mon bon ami, vous allez écrire 
tout de suite à votre tante que vous 
avez trouvé ce qu'il faut : l'oiseau rare. 

— n s'agira maintenant de décider 
Mimosa. 

— Je m'en charge, affirma impétueu 
sèment Givarel... Isollne acceptera. Ce 
sera la fin de ses tracas., et des miens. 

— Au reste, reprit Stéphane, le sur
veillerai cela de prés, puisque Je dois 
aller bientôt en Franche-Comté. 

— Cultives, mon ami. cultivez l'héri
tage ! Quand partez-vous ? 

— La semaine prochaine 
— Vous trouverez là-bas notre proté

gée, car je vais l'expédier dés demain... 
A propos, l'adresse de votre tante ? 

— Mme de Valrobert, château de Vln-
celles, Jura. 

Givarel nota. Et, reposant sa plume : 
— Ce sera très bien que vous allies 

là-bas ; oui. en vérité, très utile. 
— A quel point de vue ? 
— Cette tante vénérable que vous al

lez découvrir sera pour vous un pavil
lon magnifique vis-à-vis de la famille 
de Saint-Guérande Elle vous authenti
fiera, vous rourira de sa respectaillté... 
Ce sera le sceau de la famille I -

L'heure d'après Philippe s'en fut à 
l'hôtel meublé où tsoline habitait, rue 
de Trévîse n allait jouer le grand jeu. 

— Ma chère enfant, lui dit-il, vous 
avez été injuste à mon égard Je veux 
vous montrer à quel point vous vous 
êtes trompée et vous prouver l'intérêt 
que je vous porte. 

Froide, hostile. Mimosa écoutait As
sise sur l'unique chaise de sa pauvre 
chambre, elle considérait l'homme qui 
se tenait, debout devant elle et jouait sa 
comédie. 

Mais lui. loin de se laisser démonter 
par cet accueil, se mit à plaider avec 
chaleur. Il fit miroiter aux yeux de 
l'orpheline les avantages de la situation 
qu'il lui apportait qu'il avait cherchée 
pour elle. 

C'était la sécurité, l'avenir, le bon
heur., avec une existence sans fatigue 
dans un séjour agréable... Trois cents 
francs par mois... le plaisir de se dé
vouer à une femme intelligente et bonne, 
qui serait reconnaissante, certainement. 

Bref. Mimosa accepta, heureuse. L'as
tucieux personnage l'avait convaincue. 

Le lendemain, elle partait pour 1s 
Franche-Comté. 

XX 

LA DEMOISELLE DE COMPAGNIE 

— Mon <mer neveu, je suis de plus en 
plus charmée de vous connaître ! Pour
quoi faut-il que nous soyons restés si 
longtemps étrangers l'un à l'autre T 

En prononçant ces paroles affectueu
ses. Mme de Valrobert — une vieille 
dame alerte et belle encore sous ses 
cheveux blancs — prenait le bras de Sté
phane pour faire avec lui un tour dans 
le grand jardin. 

— Evidemment, ma tante, répondit 

Mauregard avec un soupir, nous avons 
eu tort tous les deux : mol, de vous né
gliger ; vous de m'Ignorer. 

— Ta I ta I ta t... La faute en est 
surtout à votre oncle, le baron Octave 
— mon cousin — qui fut votre tuteur à 
la mort de vos parents... 111 s'était ridi
culement brouillé avec mol Une brouille 
très lointaine !... Ne vous en a-t-11 point 
parlé. Stéphane ? 

— Non™ jamais.. 
— Cest curieux, car, enfin, la raison 

de notre dissentiment était assez sé
rieuse pour qu'il dût vous en Instruire. 

— J'ai été si longtemps en pension, 
et mon oncle me voyait si peu ! De quoi 
s'agissalt-lL ma tante ? questionna le 
t neveu », soudain attentif. 

— De la possession de ce domaine-ci 
qui lui plaisait mieux que Mauregard et 
venait aussi de nos ancêtres. Votre on
cle voulait absolument échanger l'un 
contre l'autre... 

c Peut-être y aurait-U réussi par la 
persuasion, mais il a cru devoir user 
d'autorité en sa qualité d'alné. Alors, 
J'ai tenu bon. et nous nous sommes fâ
chés Irrémédiablement. Je me suis cloî
trée dans mon deuil, à la mort de mon 
mari et de ma fille unique.. Et rien au 
monde ne m'a plus intéressée. 

i J'ai des remords d'avoir égoistement 
vécu de ma douleur inféconde, alors 
que j'avais un pauvre neveu otphelin 
auquel j'aurais pu servir de mère. Par
donnes-moi, Stéphane I j 

rj lui balsa très respectueusement les 

— Ne parlons plus du passé, m* tante, 
je vous en prie. 

— SL parce que je sens, mon enfant, 
que vous n'avez pas dû être heureux. 
Votre oncle était affligé d'un caractère 
peu accommodant I Vous avez dû en 
pàtir, J'imagalne, avant de vous expa
trier T.. Mais U est mort ; qu'il repose 
en paix I 

Mauregard s'enferma dans un sourire 
réticent, et la vieille dame lui sut gré 
de s* délicatesse 

Au vrai, il n'était pas très prolixe 
quand sa tante lui parlait de sa famille, 
de sa jeunesse, de ses années d'enfance 
et dlnternat. n demeurait évasif. sem
blait répugner à évoquer ces choses, 
«•>>ttwg—it Ut conversation— 

Depuis une semaine qu'il se trouvait 
à Vlncelles, Mme de Valrobert était fort 
peu renseignée sur la vie de son neveu. 
Lui, par contre, avait pénétré asses 
avant dans l'intimité de sa parente pour 
apprendre n fortune, 

H se faisait Insinuant, enveloppant la 
vieille dame d'un excès de gentillesse et 
d'attentions. D avait vite capté sa con
fiance, et il lui paraissait si séduisant 
qu'elle ne songeait pas à remarquer 
l'étrsngeté de ses silences sur sa propre 
individualité. 

D'ailleurs, Mme de Valrobert «tait 
dans une de ces périodes favorables qui 

prédisposent à la bienveillance Elle sa 
déclarait enchantée de sa nouvelle de
moiselle de compagnie et savait gré à 
Stéphane de la lui avoir procurée. 

Isoline avait su, des le début, s'atta
cher Mme de Valrobert par sa complai
sance et par son dévouement La châte
laine de Vlncelles trouvait en elle la 
compagne souhaitée ; sous sa douceur 
toujours un peu triste, elle devinait une 
âme meurtrie par le destin... mais eDe 
savait rester discrète, attendant que la 
Jeune fille s'épanchât 

L'arrivée de Stéphane retarderait peut-
être l'heure des confidences : car. de
puis qu'il était à Vineeues, la jeune flue 
semblait moins spontanée, un peu con
trainte. Elle avait pourtant remercié le 
Jeune homme de son intervention au
près de Mme de Valrobert. 

Mais, depuis, sa présence lui causait 
un bizarre mslslse. Elle ne pouvait sup
porter la fixité aiguë de ses veux d'acier. 

Un jour, en faisant la lecture à Mme 
de Valrobert Mimosa sentit le regard 
de Stéphane s'appesantir sur elle avec 
une intensité plus vive. 

La sensation de gêne, de malaise s'ac
centua ; puis, comme si l'influence da 
l'homme eût été la plus forte, eDe se vit 
obligée de lever les yeux vers IuL Alors, 
Isoline rencontra les prunelles ardentes, 
redoutées, obstinément attachées aux 
siennes et embrasées d'étincelles, 

(A svtvrej. 
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